
La ville et l’anonymat 

 Marcher tel un robot dans les couloirs du métro. Tous les matins c’est pareil, 

ne reconnaitre personne et n’être reconnu par personne. Voilà pour moi, l’un des 

principaux avantages de la ville : l’anonymat. En effet, c’est très reposant de n’être 

« personne ». Il devient possible de se promener le week-end sans être arrêté tous 

les cent mètres par Mme X qui vous demande où vous en êtes dans vos études et de 

passer le bonjour à vos parents ou encore par M. Y qui trouve que vous avez 

sacrément grandi ! De plus, vous avez une liberté accrue. Libre à vous d’aller acheter 

un paquet de cigarette au bureau de tabac sans que l’intégralité des habitants soit au 

courant que vous fumez. Enfin, l’anonymat permet de déployer ses ailes et de 

s’élancer. Comme le dit Xavier ARSENE-HENRY dans la revue Etudes de janvier 

1969 : « On reproche souvent à la ville de favoriser l’anonymat. […] [Mais] Est-il 

souhaitable de rester comme un enfant qui ne se sent protégé qu’aux abords de sa 

mère ? » 


